
             Historique
Originaire des hauteurs de l’Himalaya, l’impatiente a été 
introduite comme plante ornementale dans les jardins 
européens au 19e siècle et en 1901 au Canada.

Aujourd’hui        
Aujourd’hui reconnue comme espèce exotique 

envahissante à travers l’Europe, en Amérique du Nord et 
en Nouvelle-Zélande, cette plante annuelle colonise 

densément les zones riveraines et perturbées. Au Canada, 
elle s’est échappée de jardins à divers endroits et elle est 

graduellement devenue problématique le long des cours 
d’eau, notamment en Colombie-Britannique et en Ontario 

où de vastes campagnes d’éradication ont cours depuis les 
années 1990. Déjà 

naturalisée au Québec, 
l’abondance de milieux 
humides et riverains lui 

répandre davantage. 

Impatiente 
de l’Himalaya Comment l’éradiquer?

L’arrachage manuel est la 
meilleure façon de contrôler 
l’impatiente de l’Himalaya. Avec 

facilement déracinée en tirant sur la 
tige. Un arrachage au printemps ou 
en début d’été permet d’éliminer la 
plante avant qu’elle ne produise des 
graines. Chaque fragment peut 
générer un nouveau plant; il est 
important d’ensacher tous les débris 
et de les jeter lors de la collecte des ordures. Évitez également 
de les composter. Répétez l’arrachage jusqu’à l’élimination 
complète des pousses. Comme les graines peuvent demeurer 
viables jusqu’à 18 mois dans le sol, un contrôle sur 2 ou 3 ans 

pas disséminer la plante par le transport de terre contenant des 
graines dormantes. Par la suite, conservez un couvert végétal 

Évitez d’utiliser des herbicides puisque la plante pousse 
souvent dans des milieux humides fragiles. Le fauchage n’est 
pas recommandé car une reprise de croissance est possible si 
la coupe est trop haute. Il favorise aussi la dispersion de la 
plante en répandant des fragments qui pourraient 
s’enraciner et former de nouvelles colonies. 

Au jardin, 
pensez 

alternatives 
indigènes!
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Un compétiteur agressif!
Plusieurs caractéristiques font de l’impatiente de l’Himalaya 
un compétiteur agressif qui domine rapidement le paysage : 

Une croissance rapide : germant hâtivement, les 
plants poussent en colonies très denses et hautes 
qui dominent bien vite la végétation en place; 

Un taux de reproduction élevé, avec plus de 2 500 
graines produites par plant;

jusqu’à 7 mètres lorsque le fruit mature éclate. Elles 

l’espèce le long des cours d’eau. Les fragments de 
tiges comportant des nœuds s’enracinent et 
produisent de nouveaux plants;

Une production élevée de nectar qui attire les 
pollinisateurs et favorise sa reproduction au 

sol et d’ensoleillement. 

Impact
L’impatiente de l’Himalaya s’établit 
rapidement sur les berges et dans les 
milieux humides où elle forme des 
colonies denses qui peuvent avoir des 

et les habitats pour la faune. Cette 
annuelle meurt chaque automne, 
laissant le sol à découvert et elle a des 
racines peu développées qui ne le 

maintiennent pas solidement 
en place. Les berges 

dominées par 
l’impatiente de 

l’Himalaya sont 
donc plus 

sujettes à 
l’érosion. 

Des intrus
dans votre jardin?

Belle annuelle, l’impatiente de l’Himalaya tentera de vous séduire avec 

ornementale s’est échappée des jardins à plusieurs endroits, devenant 
un problème grandissant pour les milieux riverains.  

de l’Himalaya
L’ Impatiente

Comment la reconnaître?

Fruits en capsules qui éclatent à maturité

voyantes roses, parfois blanches, rouges 
ou pourpres, munies d’un éperon 
recourbé

feuilles charnues veinées de rouge, simples, 
opposées, fortement dentelées,  bordées de 
glandes à la base; en groupe de 3 par noeud

Habitats humides, ensoleillés ou partiellement 
ombragés, berges et milieux humides

Hauteur de 1 à 2 m (parfois jusqu’à 5 m)


